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Narrateur : 

Le président Obama accueillera du 3 au 5 août 2010 à Washington des 
jeunes leaders africains venus participer à un forum organisé à leur 
intention.  

Pendant trois jours, les Américains et les Africains apprendront les uns 
des autres et œuvreront de concert pour trouver des solutions 
innovatrices aux défis régionaux et pour mettre au point des stratégies 
visant à saisir les possibilités qui se présentent au niveau de la 
gouvernance, de l’économie et de l’autonomisation de la jeunesse. 

Nous avons parlé avec trois délégués du Cameroun, du Burkina Faso, et 
de la République Démocratique du Congo, et nous leur avons demandé 
comment ils envisagent l’avenir de l’Afrique. 



Monsieur Sango, Professeur de droit public du Burkina Faso a affirmé 
que l’avenir de l’Afrique devrait être construit sur une démocratie 
effective et sur la base du respect des droits humains.  

Monsieur Sango : 

Il y a des évolutions positives que je vois autour de mon pays par 
exemple, quand je vois ce qui se passe au Ghana, quand je vois ce qui 
vient de se passer en Guinée  où j’ai été pour les observations des 
élections, je me dis que par un effet de contamination progressivement 
les Africains vont se rendre compte que la démocratie est une valeur 
sûre. Et quand je vois des initiatives comme celles du Président Obama, 
je crois que l’Afrique a de l’avenir, mais c’est un avenir qui doit se 
construire sur la base de la démocratie et quand je parle de 
démocratie, je parle de démocratie effective et sur la base du respect 
des droits. Je crois que nous ne devons pas transiger sur le respect des 
valeurs.  

Narrateur : 

Madame Tomoifo, Présidente de l’association Jeunesse Verte du 
Cameroun, pense que l’avenir de l’Afrique appartient aux Africains et 
sera porté par sa jeunesse. 

Madame Tomoifo : 

Je pense qu’actuellement nous avons une jeunesse en Afrique qui se 
distingue, qui est dynamique, qui est prête à se positionner sur certains 
sujets, à défendre ses idéaux là.  

Narrateur : 

Monsieur Anzuluni, Responsable des risques de la banque de détail et 
des risques opérationnels à Ecobank en République Démocratique du 



Congo, estime que l’Afrique jouera un rôle important sur la scène 
internationale. 

Monsieur Anzuluni : 

Je suis persuadé que cet avenir pourrait être prometteur et l’Afrique 
devrait jouer un rôle important sur la scène internationale dans les 
prochaines décennies au vu de son potentiel avéré humain et des 
différentes ressources naturelles stratégiques qu’on peut y trouver.  

Narrateur : 

Suite à cette question, nous avons demandé aux délégués s’ils 
pouvaient nous parler des ressources - humaines ou autres - dont 
l’Afrique a besoin pour réaliser leur vision de l’avenir. Voici leurs 
réponses. 

Monsieur Sango :  

C’est d’avoir des ressources humaines – formées – je parle d’une 
formation de qualité. Le développement se construit avec des gens qui 
sont capables de réfléchir parce qu’ils ont un niveau de compétence qui 
leur permet de rentrer en contact avec l’extérieur des autres pays, pour 
voir ce qu’ils peuvent retirer là-bas positivement pour avancer. 

Tamoifo :  

L’Afrique a besoin des ressources humaines et d’ailleurs elle en a, elle a 
des ressources humaines. Il s’agit pour moi, et c’est un véritablement 
besoin que nos gouvernements, nos pays comprennent qu’on ne peut 
pas se développer si on n’a pas une ressource qui est compétente. Ca 
veut dire qu’on devra mettre dans la compétence, on devra valoriser 
les mérites, valoriser l’action du travail, revenir à des valeurs qui pour 
ma part ont été parfois oubliées.  



Anzuluni :  

L’amour de la patrie et de son prochain, la conscience du bien commun, 
la liberté de la conscience et de la dignité, l’excellence, la compétence, 
le travail, le respect de la légalité et ainsi de suite. Que toutes ces 
expertises soient identifiées, canalisées, et ensuite mobilisées en faveur 
de son développement.  

Narrateur : 

Madame Tomoifo nous livre une anecdote prouvant que même sans 
ressources on peut accomplir énormément par la simple force de la 
volonté. 

Madame Tomoifo : 

Nous avions organisé en 1999, je vais vous parler juste de ça, un forum 
de jeunes pour les forêts organisé au Cameroun avec trois cents jeunes 
et à l’époque je parcourais les étages du ministère, il y avait dix-sept 
pour pouvoir obtenir l’accord du ministre, pour que je puisse organiser 
cette rencontre. Je n’avais pas assez de moyens mais je savais que 
c’était important pour moi de mettre en place un réseau des jeunes 
pour les forêts d’Afrique Centrale au Cameroun. Et je pense que c’était 
important pour moi dans ma tête de pouvoir construire un groupe qui 
puisse défendre une idée et à l’époque j’étais allée dans le bureau 
d’une grande personnalité qui m’avait regardé et qui m’avait demandé 
« quel âge tu as ? » et je lui avais dit « j’ai seize ans »et il m’avait 
regardée en me disant « pourquoi est ce que tu voudrais réaliser ce 
projet de forum ? » et je lui ai dit « parce que je pense que c’est 
important que nous puissions rassembler les jeunes. » Et depuis, ces dix 
années, j’ai continué à rassembler les jeunes, à travailler sur des 
projets, et glaner des financements à trouver, à gagner la confiance des 
partenaires du développement et je vous affirme qu’à ce jour j’ai pu 



organiser, gérer, et coordonner trois grand programmes qui par ma foi 
à l’époque n’auraient pas pu être possibles.  

Narrateur : 

Nous arrivons à la fin de notre podcast sur le Forum du Président avec 
des jeunes leaders africains qui aura lieu à Washington du 3 au 5 aout 
2010. Nous remercions tous les participants pour leurs réponses et 
leurs perspectives et nous leur souhaitons une rencontre fructueuse à 
Washington.  

 

 

 

 

 

 


